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Philippe LEQUENNE, Mastère de l ' aménagement du territoire et de l 'environnement, France 
A l 'origine du colloque qui nous réunit ici aujour­
d'hui, il y a bien sûr le projet de Directive européenne 
et son application, mais, si ce colloque se tient à 
Angers, c 'est grâce à une préoccupation de formation 
dans le domaine des études d ' impact. Vous voyez 
sur cette estrade, ainsi que vous l ' avez lu dans les 
documents préparatoires au colloque, le nom du 
Mastère Jutuma ainsi que les logos de l 'Université 
d 'Angers, de l 'Université Catholique de l 'Ouest et 
de l 'Ecole Supérieure d'Agriculture d 'Angers. 
Un Mastère est un label attribué à une formation de 
niveau bac+6 sous le contrôle de la conférence des 
grandes écoles .  Le nom de Jutuma accolé à notre 
Mastère vient de la déesse romaine de l 'eau. Il y a 
en France 2 5 4  Mastères spécia l i sé s ,  ce qui 
correspond à 3 1 54 étudiants inscrits en 1 997 1 . " Les 
Mastères spécialisés correspondent à une formation 
de haut niveau, avec 350 heures de cours et une 
mission en entreprise de quatre mois minimum. 
Depuis leur création en 1986, 25 000 étudiants, 
salariés ou chômeurs ont décroché ce label2 . " 
La durée de formation d 'un mastère est au minimum 
de 1 2  mois. 
Je voudrai donc ce matin, en associant mes collègues 
impliqués dans ce Mastère, dire ici quelques mots 
sur les liens qui nous semblent exister entre cette 
formation et la problématique générale de 1 'évalua­
tion environnementale. L'intitulé de cette communi­
cation : "formation à 1 'évaluation environnementale, 
un besoin ? pour qui ?" est venu à la suite d'une 
réunion du Comité de pilotage de ce colloque et a 
besoin d ' être explicité. L'évaluation environne­
mentale est-elle un domaine spécifique de com­
pétences  ? Faut-il former des spécialistes de 
l ' évaluation environnementale ? Est-ce qu ' un 
évaluateur apprend son métier par la pratique ou 
par une formation spécifique ? 
Cet exposé présentera d ' abord les champs discipli­
naires concernés par 1 'évaluation environnementale 
et essaiera de dégager les compétences d 'un " bon " 
évaluateur. 
Dans une deuxième partie, je présenterai notre 
expérience de formation et parlerai du devenir des , 
anciens étudiants .  
D 'abord, plus particulièrement pour nos collègues 
des autres pays, il me semble utile de commencer 
par vous présenter une liste des plans et programmes 
dans lesquels existe une préoccupation d ' ordre 
environnemental. Cette liste n'est pas exhaustive, 
mais elle représente un échantillon de ces plans et 
programmes pour lesquels une évaluation environ­
nementale est déjà ou pourrait être faite. Dans la 
première colonne, j ' ai mentionné le thème central 
du plan ou du programme concerné : 
Vous remarquez le très vaste champ de disciplines 
couvertes par ces plans et programmes. On y trouve 
des questions touchant à l ' aménagement du 
territoire, à la qualité de l 'eau, de l 'air, des sols et 
des milieux naturels , des préoccupations en termes 
de déchets, de risques, de bruit, de paysage, etc . On 
pourrait y ajouter des schémas concernant les lignes 
électriques, ou, préoccupation nouvelle, les antennes 
des réseaux téléphoniques qui ont parfois des 
impacts paysagers non négligeables. 
S ' il fallait qu 'une personne chargée d'évaluer les 
dossiers correspondants soit compétente dans tous 
ces domaines, vous imaginez qu 'elle devrait avoir 
été formée dans quelques-unes des disciplines 
scientifiques suivantes : 
• la géologie et l ' hydrogéologie pour certaines 
questions relatives au stockage des déchets,  aux 
eaux souterraines, aux carrières ; 
• l 'écologie pour caractériser les milieux naturels, 
réhabiliter des sites ,  prévoir des mesures de 
protection de ces milieux ; 
• la chimie pour tout ce qui touche à la pollution de 
1 ' eau et de 1 ' air, aux mécanismes de transfert de ces 
pollutions ; 
• l ' agronomie et les sciences du sol pour les 
domaines qui touchent à 1 '  agriculture et à 1 'environ­
nement, aux plans d'épandage ; 
• l ' approche paysagère. 
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Thème Documents qui organisent la planification Territoire concerné 







Schéma Directeur d 'Aménagement et d 'Urbanisme 
Plan d 'Occupation des Sols 
Plan départemental environnement 
Charte d 'écologie urbaine 
Charte Parc Naturel Régional 
Schéma départemental des sentiers de randonnée 





Plan régional déchets industriels 
Plan régional déchets hospitaliers 
Plan départemental déchets ménagers 
Schéma départemental des carrières 
Schéma Directeur Ferroviaire 
Schéma Directeur Autoroutier 
Plan de déplacement urbain 
Plans de développement durable 
Mesures agri-environnementales 
Aménagement foncier 















Convention Régionale d 'Amélioration des Paysages et de l ' Eau 
Plan de Prévention des Risques 
Bords de rivières 
Commune 
PALME 3 
Ceci concerne les disciplines qu 'on range sous 
1' appellation générale des sciences de l 'environ­
nement. Mais un évaluateur devrait également 
compléter sa formation dans d' autres domaines : 
- En droit, d ' abord. Les plans et programmes listés 
dans le tableau ci-dessus ont, pour la plupart, une 
origine de type réglementaire : ils sont institués au 
niveau national , régional , départemental ou 
communal par des textes qui en définissent les 
objectifs et, parfois, précisent la méthodologie à 
utiliser (même si quelques programmes,  les Chartes 
d 'écologie urbaine ou les programmes tels que 
PALME, ne relèvent pas de textes réglementaires). 
Sans connaissances juridiques, un évaluateur risque 
d'être perdu dans la forêt de textes qui réglementent 
les questions de protection de l 'environnement et 
sur lesquels se fonde l 'évaluation environnementale. 
- Il lui faudra aussi être sensible aux sciences 
sociales. L'article 6 de la proposition de Directive 
parle d ' information et de consultation du public et 
on touche là un aspect important de l 'évaluation 
environnementale. Un évaluateur ne peut ignorer 
les sciences sociales : sociologie, communication, 
négociation, médiation, jeu d 'acteurs. 
Zone industrielle 
- Enfin, et ce sera l 'un des thèmes abordés au cours 
de ces deux jours , l ' évaluation environnementale 
repose sur des outils et des méthodes plus ou moins 
élaborés parmi lesquels des outils d 'aide à la décision, 
des méthodes d ' analyse multi-critères ,  d ' analyse 
paysagère, des systèmes d ' information géographique. 
En résumé, les compétences d'un évaluateur ou d 'une 
équipe chargée de l 'évaluation environnementale 
devraient être constituées des éléments suivants : 
• des connaissances scientifiques 
• des compétences en sciences humaines 
• des connaissances juridiques 
• des savoir-faire méthodologiques 
Il est impossible de rassembler toutes ces compétences 
en une seule personne, mais si on a l ' ambition de 
former des étudiants qui pourront s ' intégrer dans des 
bureaux d 'études ou des organismes professionnels 
qui pratiquent l ' évaluation environnementale, il 
faudra apporter un complément à des formations 
universitaires qui sont trop mono-disciplinaires. 
L'Association Française des Ingénieurs Ecolo gues 
(AFIE) a recensé dans un guide4 plus de 300 
formations initiales en environnement à partir du bac. 
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La plupart de ces formations sont axées sur une 
discipline ou une thématique : air, eau, sol, droit, 
écologie, paysage, hygiène, sécurité, risques . . .  
Quelques-unes ,  parmi ces formations, sont plus 
généralistes et répondraient davantage à un besoin 
manifesté d'étudiants formés à la gestion sociétale de 
1 'environnementS mais il est difficile d'être généraliste 
à un niveau bac+2 sans avoir des connaissances 
tellement diffuses qu 'elles deviennent inutilisables .  
D'où l ' intérêt qu'il peut y avoir à prendre des spécialistes 
dans une discipline, par exemple scientifique, et de leur 
donner des bases dans d 'autres domaines : droit et 
sciences sociales, savoir-faire méthodologique. C'est 
1 'esprit qui a guidé ceux qui ont fondé le Mastère Jutuma 
dont je vais vous parler à présent. 
Caractéristiques du Mastère Juturna 
Les Mastères viennent apporter un complément à des 
formations initiales afin d 'offrir à des étudiants qui 
le peuvent une spécialité qu ' ils n 'ont pas acquis et 
qui leur permet d 'orienter leur projet professionnel, 
tout en répondant à un besoin des employeurs. 
Parmi les 254 Mastères reconnus en 1998 par la 
Conférence des Grandes Ecoles6 il en existe 34 dans 
la rubrique " environnement,  aménagement . "  
Voyons ce qui y figure : 
• environ 20 mastères sur 34 sont très ciblés sur un -
parfois deux - thèmes tels que le génie urbain, l 'eau 
potable et l ' assainissement, la gestion des déchets, 
les infrastructures de transport, la sécurité industrielle. 
• une dizaine de Mastères n 'ont qu 'un rapport assez 
lointain - au moins dans leur intitulé - avec 
l 'environnement : architecture navale, conduite du 
changement, ingéniérie gazière, météorologie, 
systèmes intelligents de transport, tourisme rural. 
• généralistes - dont ceux de Paris, Strasbourg, Lyon 
et le Mastère Jutuma - dont l ' intitulé contient des 
expressions comme " gestion de l 'environnement, 
études d'environnement, conseil en environnement. " 
A Angers , le Mastère J uturna existe depuis 1992 et 
accueillera en octobre sa septième promotion. Son 
originalité vient du fait qu ' il associe les compétences 
d ' une Ecole d ' ingénieur - l ' Ecole Supérieure 
d 'Agriculture, plutôt généraliste - et celle des deux 
Universités angevines .  
• L'Université d 'Angers apporte ses compétences 
dans les domaines du droit, des sciences du sol et 
de l 'eau par : 
- la Faculté de Droit 
- le Laboratoire des Sciences de l 'Environnement 
et de l 'Aménagement 
• L'Université Catholique de l 'Ouest participe au 
Mastère par l ' intermédiaire de ses deux Instituts : 
- l ' Institut d'Ecologie Appliquée (IEA) 
- 1 ' Institut de Psychologie et de Sociologie 
Appliquées (IPSA) 
Cette association de compétences permet de donner 
aux étudiants un complément de formation selon les 
axes définis ci dessus : sciences de l 'environnement, 
sciences sociales, droit, méthodologie. La formation 
est assurée par des universitaires et de nombreux 
intervenants qui ne sont pas issus du monde de la 
recherche ou de l 'enseignement. Les connaissances 
pratiques sont intégrées à des visites, des partages 
d'expériences et des études de cas. Un Mastère est, 
par définition, une formation évolutive et les  
programmes sont revus et  adaptés chaque année : par 
exemple, au moment de la création du Mastère, les 
normes de management environnemental telles que 
le Règlement européen Eco-audit ou la nonne ISO 
14 000 n'existaient pas . Ces outils sont aujourd'hui 
complètement intégrés dans la fonnation. 
Une mission professionnelle de six mois complète la 
période de fonnation et pennet la mise en application, 
dans un contexte professionnel, des connaissances 
acquises. ll ne s 'agit pas d'un stage : on considère qu 'à 
ce niveau de formation les étudiants ont suffisanunent 
d'autonomie pour être opérationnels . Les étudiants 
doivent remettre un rapport sur leur travail, c 'est 
rarement un sujet de recherche, même si les sujets ont 
souvent un caractère prospectif. Dans le domaine de 
l 'évaluation environnementale qui nous concerne 
aujourd 'hui, par exemple, une étudiante a travaillé en 
1995 sur l 'évaluation environnementale ex-post de 
programmes agricoles, une autre, l ' an dernier, sur 
1 'évaluation d'opérations locales agri-environnement 
en Languedoc-Roussillon. Dans les entreprises et les 
collectivités ,  les étudiants sont concernés par les 
systèmes de management de 1 'environnement, par les 
écobilans visant à économiser 1 'eau et 1 'énergie, ou la 
mise en place de progranunes sectoriels sur les déchets. 
Origine des étudiants du Mastère 
Un Mastère recrute au niveau bac + 5 ,  ce qui 
correspond à un diplôme d' ingénieur, un DESS, un 
DEA, ou, parfois, une thèse. La Conférence des 
grandes Ecoles autorise quelques recrutements à un 
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niveau inférieur, sous réserve d 'une expérience 
professionnelle (cela représente moins de 10 % des 
effectifs pour le Mastère Juturna). 
Voici quelques statistiques sur le recrutement des 
six premières promotions du Mastère, soit 49 
étudiants qui ont suivi la formation. Ils viennent en 
grande majorité de la formation initiale, seuls quatre 
d 'entre eux sont issus de la formation continue par 
le biais d'un congé individuel de formation. 
Quatorze, parmi ceux qui viennent de la formation 
initiale, avaient déjà eu une première expérience 
professionnelle. Le graphique ci-dessous montre la 
provenance des étudiants, vous constatez qu 'une 
majorité d'entre eux vient d 'un DEA. Ils ont fait le 
choix d ' entrer plus  rap idement dans la vie  
professionnelle plutôt que de continuer une thèse 
de troisième cycle. 
Le Mastère Juturna recrute essentiellement des 
scientifiques ,  le graphique suivant montre les 
disciplines dont ils sont issus. Les étudiants entrés au 
Mastère avec un Doctorat ou un DEA sont issus des 
spécialités suivantes (sur les 6 premières promotions) : 
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Les débouchés à la sortie du Mastère 
Nous suivons de près le placement de tous les 
étudiants et disposons donc des données sur les cinq 
premières promotions (les étudiants de la sixième 
promotion sont en fm de formation et n'ont pas encore 
entrepris la recherche d 'un emploi). Les secteurs où 
ils trouvent du travail se répartissent ainsi : 
• les bureaux d'études ou sociétés de services et 
conseil en environnement 
• les instituts techniques, organismes, associations 
• 1' industrie 
• les collectivités territoriales. 
Le graphique suivant montre les effectifs des 
étudiants dans ces différentes catégories : 
Les fonctions exercées par les anciens étudiants 
dépendent de la structure de 1 ' entreprise ou de 
l 'organisme où ils travaillent : 
- Dans l ' industrie, ils ont accès ,  le plus souvent, à 
un poste de responsable de système de management 
de l 'environnement. Les étudiants ont trouvé du 
travail dans des entreprises agro-alimentaires ,  du 
secteur de la mécanique, du papier, du pétrole ou 
du traitement des eaux (Cegelec,  Degrémont, 
Electropoli, Lu/Danone, SCA Molnlycke, Toque 
angevine, Total, Urgo) . 
____________________ _J1 0 
c <lJ E c <lJ 0 .�� 
w E <J) � c 0 W LL  
� 
"1: <lJ (/) 
(5 
Ci. E <lJ <J) c "' (/) 
Remarque : parmi les étudiants qui travaillent dans 
l ' industrie, on trouve un Docteur en écologie, trois 
DEA dont un en écologie,  deux DES S ,  deux 
ingénieurs et deux étudiants issus de filières plus 
courtes à bac + 4. Ceci relativise l ' idée selon laquelle 
les filières de formation en écologie ne permettraient 
pas de travailler en industrie. 
- Dans les collectivités, les fonctions exercées par les 
anciens étudiants vont de l 'encadrement de services 
environnement, à la formation ou à la communication 
dans des structures comme un Conseil Général, un Parc 
Naturel Régional, un CAUE, ou des communes de 
taille moyenne : Brest, Nimes, Suresnes. 
- Dans les instituts techniques, organismes, associations 
les métiers sont très variés avec souvent une forte 
composante en communication et négociation : on 
trouve des anciens étudiants du Mastère à l 'Institut de 
1 'élevage, à 1 'AFITE, à Eco-emballage, au Comité 2 1 ,  
à 1 'AFNOR, dans des CCI, à France Nature Environne­
ment, au CEMAGREF, à la Commission européenne. 
- Enfin, dans les bureaux d'études,  les fonctions 
exercées sont celles de chargé d 'études ,  souvent 
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dans le domaine des études d ' impact, avec, de plus 
en plus ,  un volet consacré à l 'organisation de la 
concertation, ou de la médiation. 
Remarques générales sur ces emplois 
• Les Mastères ont été créés pour alimenter des 
métiers pour lesquels il n ' y  a pas de filière de 
formation bien identifiée, ce qui est le cas des études 
d ' impact. Les emplois à ce niveau de qualification 
et pour ce type de métiers sont des niches difficiles 
à trouver dans les offres d 'emploi. Les étudiants 
doivent entreprendre des recherches très ciblées.  
• Dans 18 cas sur 40, le recrutement à l ' issue du 
Mastère s ' effectue dans le prolongement de la 
mission professionnelle, dans la même entreprise, 
le même organisme (ne sont pas inclus dans ce 
nombre les étudiants issus de la formation continue 
qui, normalement, retournent dans l 'entreprise qui 
les a envoyés en formation) . 
• Dans la plupart des cas, il s ' agit de créations de 
postes ,  correspondant à un nouveau métier qui 
n ' existait pas auparavant, i l  ne s ' agit pas du 
remplacement d ' un poste vacant. Ces nouveaux 
métiers sont intimement liés à l 'évolution de la 
réglementation ou des normes environnementales 
(ex. ISO 1 4000). 
Après six années d 'expérience de ce Mastère, il 
semble donc que ce type de formation qui favorise 
une nouvelle définition du cursus professionnel, 
permet aus s i  un  nouveau départ dans la  vie 
profe s sionnelle,  s ans  rapport parfois  avec la 
formation initiale . Un Mastère est  ainsi une année 
de maturation d 'un projet professionnel, accom­
pagnée d 'une première expérience professionnelle 
pour certains étudiants qui n 'ont pas eu l ' occasion 
d 'effectuer des stages .  
Exemple : après une mission à l '  ADEME, un étudiant 
du Mastère est parti travailler pendant trois ans à la 
Commission européenne. ll avait un DEA en biologie 
des populations et éco-éthologie. Il a travaillé à 
Bruxelles sur des questions de politique européenne 
de l 'environnement, sans rapport avec la discipline 
dans laquelle il s 'était spécialisé. Il a autant valorisé 
des qualités personnelles que des compétences 
acquises, mais l ' année du Mastère lui a permis, grâce 
aux réseaux dans lesquels il est entré, de trouver ce 
poste où la qualité de son travail a été reconnue. 
Liens avec l'évaluation 
environnementale 
L'évaluation environnementale va-t-elle créer de 
nouveaux métiers et offrir de nouveaux débouchés à 
des étudiants qui auront suivi une formation de type 
Mastère en environnement ? 
Des parallèles ont été faits entre l 'évolution du nombre 
de textes réglementaires et le développement des 
emplois dans le secteur de l ' environnement .  
Dernièrement, grâce au renforcement de la législation 
en matière de déchets, il était mentionné la création 
de 40 000 emplois dans le secteur des déchets d' ici 
2002 7 On pourra peut-être vérifier le même 
phénomène suite à la loi sur l 'air : obligation de réaliser 
des plans de déplacements urbains et de mettre en 
place des réseaux de surveillance de la qualité de l '  air. 
Dans le domaine de l 'eau, les Schéma d'Aména­
gement et de Gestion des Eaux ont fournissent du 
travail aux bureaux chargés des études préalables. 
Dans le domaine de l 'évaluation environnementale, 
l 'application d 'une nouvelle Directive, en obligeant 
de porter attention à un domaine qui n 'était pas 
couvert auparavant par un texte réglementaire, peut 
aussi favoriser l 'émergence de nouveaux métiers . 
L' évaluation environnementale n ' est  pas une 
discipline au sens où l 'entend dans les milieux de 
l ' enseignement et de la recherche . On a vu 
cependant que les évaluateurs doivent avoir des 
compétences  spéc ifiques dans les  domaines 
juridiques, méthodologiques, scientifiques ainsi 
qu ' une sensibi l i sation aux sciences sociales  
(accompagnement de projet, formation, médiation). 
Le Mastère Juturna, créé sur le thème de l 'étude 
d' impact, nous semble bien préparer les étudiants à 
l 'évaluation environnementale de plans et program­
mes . C'est l ' avenir qui nous le confirmera. 
Notes 
1 Un regain pour les mastères spécialisés, Nathalie Mlekuz, le 
Monde, 3 juin 1 998 
2 id .  
3 PALME = Programme d ' Activités Labellisé pour  la Maîtrise 
de l ' Environnement (programme créé à l ' initiative de 
l ' association Orée) .  
4 Guides des formations initiales e n  environnement, Victoires­
Editions, 1 996 
5 pour reprendre une expression d ' Eric Mayer dans un article 
" Quel enseignement pour quel environnement ? ", 
Environnement et Technique, N' 143, j anvier 1 995.  
6 D ' après " Les Mastères spécialisés ", publication de la  
Conférence des Grandes Ecoles, 1 998 
7 Le Monde, 27 août 1 998 
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